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TRAVAUX PRATIQUES
Comme préparateur aux travaux pratiques d’Histoire naturelle de la Faculté de médecine do Paris, j’ai fait pendant deux ans (1881- 1883), aux élèves dont la direction m’était confiée, des conférences, suivies d’exercices pratiques de dissection ou de micrographie, à raison de quatre conférences par semaine, durant toute l’année scolaire, portant sur des sujets de Zoologie et de Botanique médicales.
Comme chef des travaux de Matière médicale et Botanique à la Faculté de Lyon, j’ai fait tous les ans, depuis le mois de novem- • hre 1883, des conférences et dirigé les travaux pratiques des élèves en Médecine et en Pharmacie, dans les conditions suivantes:
A. — Botanique (élèves en Médecine.et en Pharmacie de première année).
1883- 1884.— Une séance par semaine, pendant le semestre d'hiver (Pharmacie, première année).
1884- 1885, 1885-1886, 1886-1887.— Deux séances par semaine, pendant les deux semestres (Médecine et Pharmacie, première année).
1887-1888, 1888-1889, 1889-1890, 1890-1891. — Trois séances par semaine, pendant les deux semestres {Médecine et Pharmacie, première année], plus, pendant le semestre d’hiver, une conférence par semaine.
Le programme de ces travaux pratiques peut se résumer ainsi :
Première partie (novembre-déeembre>. — Exercices d’observation méthodique et d’analyse scientifique sur des sujets de morphologie externe. Le travail des élèves est constaté par les dessins qu’ils ont à faire et qu’ils remettent à la fin de chaque séance. La conférence qui précède a pour but non seulement de décrire et d’exposer aux élèves les détails des objets qu’ils auront à étudier, mais encore de les initier aux principes généraux de la méthode d’observation qu’ils auront à appliquer dans tout le cours de leurs études.
Les sujets choisis sont ordinairement les suivants :
Rameaux et feuilles de Buis, Fusain, Laurier-Cerise, Lierre ;
Fleurs d’Hellébore noir ;
Fruits de Clématite, Érable, Dauphinelle, Cytise, Ornithogale, Lilas, Onagre, Tabac, Lycbnide;
Graines d’Amandier, Haricot, Ricin, Staphisaigre, Datura, Nielle, Sarrasin, Maïs.
Ces sujets, empruntés autant que possible à des plantes utiles et d’observation facile, sont groupés de manière à préparer les élèves à l’étude de plantes médicinales.
Deuxième partie ganvier-mars). — Micrographie : coupes, observations, dessins.
Emploi du microscope. — Étude de la cellule: protoplasma, noyau, membrane, fibres, va’isseaux, tissus. -—Anatomie des feuilles: épiderme, stomates, parenchyme et nervures. — Organes sécréteurs: poils glanduleux, glandes internes, canaux et réservoirs sécréteurs, laticifères. — Produits cellulaires divers : amidon, inuline, aleurone, chlorophylle, cristaux. — Structure primaire et secondaire des tiges: régions anatomiques, systèmes et appareils.
Chaque conférence comporte, outre les caractères histologiques et anatomiques à observer au microscope, des notions sommaires de physiologie végétale, sur l’absorption, la circulation, l’assimilation, la respiration, la transpiration, la sécrétion, etc.
Troisième partie (avril-juin). — Étude analytique, dissection et dessin de plantes, surtout de leurs fleurs, fruits et graines. Le choix des exemples, empruntés le plus possible à des espèces médicinales, est dirigé de façon à accompagner le cours, en faisant analyser les principaux types des familles quiy sont passées en revue, et à le compléter par l’étude sommaire des familles qui n’y sont pas traitées.
B. — Matière médioai.e {élèves en Pharmacie de deuxième année). Une séance par semaine pendant le semestre d'hiver. — Étude micrographique et dessin des caractères anatomiques et histologiques des principales drogues d’origine végétale :
Écorces de Cannelle de Ceylan, Cannelle de Chine, Cannelle blanche, écorce de 'Winter, Cascarille, Angusture, "Vomiquier, Grenadier, Quinquinas;
Racines de Salsepareilles, Asperge, Fragon, Iris, 'Valériane, Réglisse, Guimauve, Garance, Gentiane, Ipécacuanhas (annelé, strié, ondulé, blanc). Persil, Pyrèthre, Chicorée, Bardane, Bella-
Rhizomes de Chiendents (grand et petit), d’Acore ;
Feuilles d’Aloès, de Thé, de Jaborandi;
Fruits d’Ombellifères, de Poivres;
Graines de Courge, Fenugrec, Lin, Moutarde blanche;
Poudres diverses : Amidons, Lycopode, Lupulin, Poivres, Rhubarbes, etc.
Je puis ajouter que comme chef des travaux de Matière médicale je me suis continuellement occupé de l'administration du laboratoire, et en particulier du classement des riches collections qui constituent notre droguier, classement dont les acquisitions nouvelles ont, à plusieurs reprises, entraîné le remaniement general.
COURS DE BOTANIQUE
Cet enseignement, donné d’abord sous le titre de cours auxiliaire ou de conférences, puis érigé en cours complémentaire, sur la demande de la Faculté, depuis 1887, a toujours, sous ces diverses dénominations, comporté trois leçons par semaine pendant le semestre d’été, de 1884 à 1891.
Il a fallu lui donner une certaine élasticité pour l’adapter aux besoins différents des élèves en Médecine et des élèves en Pharmacie, qui le suivent en commun. Pour ce motif, et aussi en raison de l’étendue du programme qui comprend l’étude de toutes les plantes médicinales, cet enseignement a dû être divisé de telle façon qu’il est réparti en trois ans.
Ainsi, les élèves en Pharmacie, qui suivent volontiers ce cours pendant leurs trois années d’études, peuvent profiler du cycle complet et avoir, dans cet intervalle, appris en détail toutes les familles de plantes utiles. Mais d’autre part, pour donner satisfaction aux élèves en Médecine, qui suivent le cours pendant leur première année seulement, les arrangements nécessaires ont été pris pour compléter, au laboratoire ou sur le terrain, l’enseignement donné à l’amphithéâtre, si bien qu’à la fin de l’année scolaire, toutes les familles importantes ont été passées en revue, et leurs caractères enseignés au moins d’une manière sommaire.
Dans chacune des familles traitées au cours de botanique, une espèce ou un genre important étant d’abord décrit en détail comme type d’organisation, les autres genres principaux sont ensuite caractérisés rapidement par comparaison avec ce type, et les espèces médicinales passées en revue avec les indications relatives tant à leurs caractères distinctifs qu’à leurs usages; leur action physiolo-
gique et leurs applications thérapeutiques sont toujours exposées avec quelque détail, dans la mesure compatible avec le degré d’instruction des élèves, de façon à leur donner quelques idées générales sur les propriétés des substances médicamenteuses contenues dans les végétaux.
HERBORISATIONS
Au cours de botanique sont annexées les herborisations du dimanche, qui se font régulièrement au nombre de six ou sept, chaque année, tous les quinze jours, pendant la belle saison, et dans lesquelles il est tout particulièrement insisté sur les plantes non comprises au programme de l'année.
Enfin, dans la première quinzaine de juillet, quelques séances de démonstration se font au jardin, et fournissent l’occasion de résumer brièvement les caractères de toutes les familles utiles. Ces démonstrations ont été faites tout d’abord au Jardin botanique de la villede Lyon; depuis 1888, elles n’exigent plus ce grand déplacement et peuvent se faire dans l’enceinte de la Faculté.
ORGANISATION DU JARDIN BOTANIDll DE lA FACULTÉ DE LYON
Pendant l’biver de 1887-1888, le Jardin botanique qui devaitoompléter l’installation matérielle de la Faculté était établi par les soins de la municipalité. Les travaux de terrassement une fois achevés, il
s’agissait de faire planter ce jardin, d’organiser dans tous ses détails ce service nouveau et d’en diriger le fonctionnement.
Cette mission m’ayant été confiée, j’instituai un classement convenable en rapport avec la disposition du jardin, en déterminant à l’avance les plantes qui devaient y figurer - et l’emplacement qui serait réservé à chacune d’elles ; puis, grâce surtout aux libéralités des services municipaux du parc de la Tête-d’Or, je pus réussir, dès la première année, à faire mettre en place près de 900 espèces de plantes.
Depuis lors, j’ai continué à administrer le service du jardin botanique de la Faculté de Lyon, et grâce aux relations d'échange établies avec de nombreux jardins botaniques français et étrangers, j’ai pu travailler à augmenter et à améliorer la collection de plantes médicinales vivantes, auxiliaire indispensable du cours de botanique.
HERBIER
D’autre part, j’ai pu depuis huit ans augmenter également dans des proportions considérables les collections de plantes sèches, soit par les récoltes faites sous ma direction, soit par les libéralités que j’ai pu provoquer, au moins en partie.
Cet herbier est toujours largement utilisé pour le cours, et supplée souvent à l’absence momentanée des plantes fraîches, qui ne sont pas encore développées, ou qui sont déjà passées à l’époque des leçons qui les concernent.
CODES DE MATIÈRE MÉDICALE
Chargé de terminer le cours de Matière médicale, par suite de la maladie et du décès de M. le professeur Cauvet, j’ai fait pendant les six dernières semaines du semestre d’hiver une série de leçons qui ont été divisées en deux parties : I. Étude des produits de quelques familles végétales. — II. Étude d’une famille de drogues simples, les matières grasses naturelles.
Chénopodiaoées. — Ansérines aromatiques. — Camphrée de Montpellier. — Vulvaire et propylamine. — Betterave et
Caryophyllées. — Saponaires et saponine. —Œillets. — Graines de Nielle. — S-pergularia rubra.
Violacées. — Racines et fleurs de Violette ; violine. — Pensée sauvage. — Faux Ipécacuanhas blancs du Brésil, de Cayenne et de Guayaquil.
Bixaoées. — Rocou. — Graines de Gynocarde. — Papayer.
CiSTAOÉES. — Ladanum.
Crucifères. — Cressons. — Cochléaria. — Raifort. — Vélar. — Moutardes. — Passerages.
Papavéracées. — Pavots et Opiuiùs. — Argémone. — Glaucier. — Chélidoine. — Sanguinaire du Canada. — Fumeterre.
Nymphéacées. — Rhizomes de Nénuphars et de Sarracenia.
Renonculacées. — Racines d’Aoonits. — Rhizomes d’Hellébores et d’Actées. — Rhizomes d’Hydrastis, de Coptis et racines de Xanthorrhiza. — Graines de Staphisaigre, de Nigelles et de Pivoines. — Adonide, Pulsatilles et Clématite.
Anonacées. — Poivre d’Éthiopie et Corossols. — Écorce de Xylopia. . '
Magnoliacées. — Écorces de Tulipier, de Magnolias, de Badiane, de Winter, de Cannelle blanche, de Cinnamodendron. — Anis étoilé et Badianes toxiques.
Berbéridacées. — Vinettier. — Écorce de Lycium. — Rhizomes de Caulophylle, de Podophylle et de Jeffersonie. Ménispermacées. — Coques du Levant. — Racines de Colombo, de Coscinium, de Pareira Brava, de Gulancha, de Ménisperme du Canada.
II
Matières grasses naturelles. — Beurres et suifs végétaux. — Beurres, graisses, suifs et cires d’origine animale. — Cires végétales. — Huiles végétales.
Cette division des leçons ci-dessus en deux groupes a eu pour but de montrer que l’enseignement de la Matière médicale peut se faire de deux façons différentes, soit en groupant les drogues dans l’ordre de la classification naturelle des plantes ou des animaux qui les fournissent, soit en les réunissant d’après leur nature propre, en familles de drogues, dont l’ensemble constitue une véritable classification pharmacognostique, propre à la Matière médicale.
Les deux méthodes ont des avantages assurément, et peuvent se compléter l’une par l’autre; mais la seconde peut être préférée comme plus spéciale, plus technique, permettant aux élèves de comparer plus aisément les drogues entre elles, et n’entraînant pas le professeur à empiéter sur le domaine des cours de Zoologie et de Botanique médicales.
BOTANIQUE ET MATIÈRE MÉDICALE
Contribution a l’étude des orioines botaniques de la Gutta- PERCHA. {Thèse de doctorat en médecine, Paris, 1881.)
Le but de ce travail a été de rechercher quelles étaient les différentes
îertaiDe deux des principales espèces, qui précisément n’avaient pas encore Sté signalées dans la presqu’île de Malacca : le Palaquium oblongifolium (Dichopsis oblongifolia.— Isonundra Gutta, var. oblongifolia), et le Payena Leerii (Keratophorus Leerii).
Mon travail a été pris en sérieuse considération en France et à l’étranger. Il a été un guide utile pour un ingénieur envoyé en mission à Sumatra par
français des postes et télégraphes, à l’effet d’y étudier sur place
ifondes si fortement épaissies, le périq iquer du suber.
es, correspondant à des points plus o s traumatisme superficiel, m’a permis (
bre 1888.)
Après quelques considérations générales sur la classiflcation des fruits, envisagée surtout au point de vue didactique, j'étudie en détail tous les modes
certains Strychnos, pour laquelle avait été donnée une explication histogéniqne que je repousse absolument en ce qui concerne l’origine de cet enclavement de tissu criblé dans le bois de VAlropn Belludona.
SCIENCES GÉOGRAPHIQUES
Do 1875 à 1878, j'ai collaboré à plusieurs revues et recueils divers auxquels j’ai fourni d’assez nombreux articles sur des questions géographiques : enseignement, cartographie, topographie.
ethnographie, explorations scientifiques, géographie économique, productions naturelles, industrie et commerce des pays lointains, grandes voies commerciales, émigration, colonisation, géographie politique et militaire.
Une partie de ces articles sont disséminés dans les publications suivantes : Dictionnaire de la conversation, Revue nationale, Exploration, Revue de géographie. Musée universel. Réforme économique. Bulletins de la Société d’encouragement pour les études géographiques, de la Société de topographie de France et de la Société de géographie commerciale de Paris.
Los travaux les plus importants sont ; Histoire de la recherche DU PASSAOE NORB-EST (Exploration, 1877) et Les voïaoes de Stanley {Réforme économique, 1878).
Mais le plus grand nombre de ces articles ont été publiés dans un grand journal de Paris, le Bien public, dans lequel j’ai souvent eu l’occasion de traiter, l’un des premiers de la presse quotidienne, des questions fort peu connues alors (1876-1878), et qui ont pris plus tard une importance considérable. Je citerai seulement les sujets suivants ; La France au Tonkin et les richesses du Yunnan; les projets de canaux interocéaniques (Darien, Panama, Nicaragua); les grands chemins de fer transcontinentaux, et en particulier le Transsaharien; l'Association africaine internationale, qui a préparé la création de l’État libre du Congo; les voyages d’exploration dans l’Afrique centrale et la question de l’esclavage; les expéditions polaires ; le commerce de l’Algérie ; l’Angleterre et le Transvaal ; les cartes d’enseignement; la guerre russo-turque en Bulgarie et en Arménie.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x132x09. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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